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JEAN FAVIER 
GRAND HISTORIEN ET GRAND SERVITEUR DE L’ÉTAT 

(2 AVRIL 1932 – 12 AOÛT 2014) 
 
 Au XXe siècle, la direction des Archives de France, créée en 1897, institution essentielle pour la 
conservation, la protection et la mise en valeur de la mémoire nationale, a connu de nombreux directeurs, mais 
trois éminents intellectuels se détachent par leurs qualités littéraires, administratives et historiques, Charles 
Braibant (1948 – 1959) qui, le premier, a porté, en 1957, le titre de directeur général , André Chamson (1959 – 
1971), Jean Favier (21 janvier 1975 – 7 février 1994) qui est le dernier à avoir porté ce titre prestigieux. Il est 
évident que Jean Favier, à la fois comme médiéviste, auteur d’innombrables ouvrages de renom et comme 
administrateur éminent mettant en valeur le patrimoine archivistique et son réseau d’institutions de conservation 
à travers toute la France, pendant près de vingt ans, surpasse ses prédécesseurs et restera une figure unique 
dans le monde des Archives.  
 
 La carrière, si féconde, notamment par ses nombreux ouvrages, de Jean Favier a été retracée dans les 
nécrologies publiées, depuis quelques semaines, par la presse. Rappelons que, né à Paris, en 1932, il a mené 
de brillantes études couronnées par son entrée à l’École des chartes en 1952. Il y soutient une thèse sur le 
normand Enguerran de Marigny (1956). De 1956 à 1958, il est membre de la prestigieuse École française de 
Rome. Dès 1959, il publie un Que sais-je sur les Archives qui est toujours réédité. Après avoir enseigné à 
l’université de Brest, il est, de 1966 à 1969, professeur à l’université de Rouen. Je ne vais pas insister sur la 
suite de sa carrière qui est bien connue par les récents articles nécrologiques : Sorbonne, Archives de France, 
Bibliothèque nationale de France, UNESCO, Académie des  Inscriptions et Belles Lettres, etc. 
 
 Mais mon propos portera surtout sur son action extérieure et, en particulier, sur son action aux Antilles. Oui, 
Jean Favier aimait la Guadeloupe. Il y a présidé activement, en personne, deux grandes conférences 
internationales. Il y a permis et financé, au côté du Conseil général, la construction d’un bâtiment d’archives 
modèle comportant non seulement les équipements de base (salles de lecture, d’exposition, de conférences, 
laboratoires de microfilmage et de restauration) mais aussi une climatisation efficace, un groupe électrogène 
pouvant fonctionner en cas de catastrophe climatique ou sismique et, innovation rare, une chambre forte 
souterraine à l’abri des éruptions volcaniques. Lors de l’éruption du volcan, le 15 août 1976 et les jours suivants,  
il s’est enquis quotidiennement des opérations d’évacuation des collections (la principale opération a nécessité 
vingt camions militaires suivis par le directeur des archives départementales et son épouse, ramassant, dans 
leur véhicule, les documents qui s’envolaient). 
 
 Bien sûr, le plus important demeure les deux conférences précitées. La première, du 27 au 31 octobre 1975 
(avec une séance à la Martinique, le dernier jour, grâce à un vol spécial de la compagnie Air France transportant 
tous les congressistes) a rassemblé cinquante neuf délégués des institutions d’archives des Antilles, d’Amérique 
latine et du Nord et d’Europe. La 2ème conférence des archives antillaises , réunie à l’Hôtel Salako de Gosier, 
entièrement réservé pour l’occasion, a ainsi jeté les bases d’unc coopération régionale et transformé 
l’association créée lors de la 1ère conférence  (Mona, Jamaïque, 20–27 septembre 1965) en Association des 
Archives des Antilles constituant ainsi la branche régionale antillaise du Conseil international des Archives 
dépendant de l’UNESCO, avec le sigle de CARBICA . Pendant toute la conférence, l’autorité naturelle et 
souriante du nouveau directeur général qui présidait fit la conquête de l’ensemble des congressistes. Deux 
anecdotes sont à rapporter. Les congressistes furent, comme il se doit, reçus par Jacques Le Cornec , préfet en 
instance de départ pour sa nouvelle affectation à Alençon (M. Le Cornec, préfet particulièrement cultivé, a laissé 
notamment deux ouvrages remarquables, L’Orne en francais  et Un royaume antillais ). Pénétrant dans la belle 
résidence préfectorale du Camp Jacob, Jean Favier, saluant le représentant de l’Etat, lui déclara « Monsieur le 
Préfet, j’ai le plaisir de vous présenter MES conse rvateurs en chef  ». Il s’agissait de Marie Antoinette 
Menier, Etienne Taillemite, Michel Duchein, venus présenter des communications aux congressistes. Je note 
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que tous, y compris le préfet et Jean Favier, sauf Michel Duchein, allaient un jour ou l’autre se retrouver 
confrères à l’Académie des Sciences d’Outre Mer. Lors de l’excursion à la Pointe des Châteaux Marie Antoinette 
Menier fit une chute et fut secourue par Jean Favier. 
 Le congrès de 1975, particulièrement réussi, donna l’idée au directeur général, d’organiser, une 
manifestation internationale plus importante à la Guadeloupe. C’est ainsi que le directeur des archives 
départementales, fut, une nouvelle fois, chargé de son organisation. En 1979, Jean Favier fit, à tous ses 
collègues, directeurs généraux des archives des pays des cinq continents, invitation à assister, une nouvelle fois 
à Gosier (5 au 8 novembre 1079) à la XIXe conférence internationale de la table ronde de s archives  
(CITRA). J’ai souvenir d’une manifestation de haute tenue avec des directeurs particulièrement aimables 
(Grande-Bretagne, Belgique, Yougoslavie, Sénégal, Burkina Faso, etc.). Jean Favier, président, y fit grande 
impression par son éloquence. Lucie Favier prit en charge l’excursion des épouses des directeurs généraux, 
guidée, à travers la Grande Terre, par l’épouse du directeur des archives départementales. 
 
 La messe de funérailles du 4 septembre dernier, présidée par Mgr Patrick Chauvet, curé de Saint-Francois 
Xavier, a été émouvante, marquée par une grande tenue religieuse avec les grandes orgues (Bach) que Jean 
Favier aurait aimé, lui qui était à la fois organiste et claveciniste. Enfin, la République s’est honorée en rendant, 
à la sortie, les honneurs militaires à ce grand serviteur de l’État, titulaire des deux plus hautes distinctions 
honorifiques françaises.  
 
 Une version différente de ce texte est en préparation insistant sur les liens de Jean Favier avec la 
Normandie (Le Havre, Rouen, Jeanne d’Arc, Pierre Cauchon). 
 

Jean-Paul HERVIEU 
président d’honneur de la fédération des sociétés 

historiques et archéologiques de Normandie 
 membre d’honneur de Généalogie  

et Histoire de la Caraïbe  
Jean FAVIER 

dernier directeur général des Archives de France, d e 1975 à 1994 
 
 Nous livrons ici ce témoignage sur l’homme que nous avons connu. 
 
 Nous avons commencé nos recherches antillaises en 1975, précisément l’année où Jean Favier devenait 
directeur des Archives de France, en fréquentant d’abord exclusivement la « rue Oudinot » où régnait Marie-
Antoinette Menier, puis en allant aussi quelques années plus tard à « Soubise ». 
 Les généalogistes et chercheurs sur les Antilles se rappellent que c’est Jean Favier qui a décidé en 1986 
d’envoyer le fonds de la Section Outre Mer de la rue Oudinot au Dépôt des archives d’outre-mer d’Aix en 
Provence qui accueillait déjà les archives rapatriées d’Algérie et celles d’Indochine, de Madagascar, de la Côte 
française des Somalis, ramenées par Marie-Antoinette Menier, et les fonds politiques d’AEF (dépôt devenu en 
1987 le Centre des archives d’outre-mer : CAOM), considérant qu’il était logique de regrouper tout l’outre-mer et 
négligeant le fait que la SOM comprenait les archives de départements français, archives toujours en cours, et 
non pas closes comme celles des anciennes colonies, cela sans prévoir le sort du fonds de l’état civil resté alors 
rue Oudinot, maintenant fermé et dont on ne sait ce que deviennent les registres non envoyés à Aix… Dans 
cette même logique, pour pallier le manque de place à Paris, le fonds Colonies des Archives nationales a rejoint 
fin 1994 le fonds SOM. 
 
 Attentif cependant aux demandes et inquiétudes des chercheurs de la région parisienne, et de ceux des 
Antilles qui arrivaient à Paris, Jean Favier s’était engagé à microfilmer, avant l’expédition à Aix, divers fonds dont 
le notariat (déposé à Fontainebleau où s’est effectué le microfilmage, de qualité très médiocre pour les 
premières bobines, quasi illisibles, et en oubliant les précieux répertoires), politique qui a continué après lui pour 
différentes séries du fonds Colonies après leur envoi à Aix. C’est grâce à cette décision que nous disposons 
aujourd’hui, en salle des microfilms du CARAN, de tous ces tiroirs « SOM » et « COL ».   
 
 Nous tenons en effet à souligner le rôle fondamental de Jean Favier dans les relations entre les Archives et 
leurs « usagers », en particulier les généalogistes. Il est le promoteur de la Loi sur les Archives de 1979 et nous 
ne pouvons pas oublier qu’il a nommé Gildas Bernard inspecteur chargé des relations avec les généalogistes 
(c’est d’ailleurs aux obsèques de ce dernier en 2001 que nous l’avons vu la dernière fois), en lui confiant la 
mission de publier son précieux Guide de recherche sur l’histoire des familles paru en 1981, en l’emmenant aux 
congrès de généalogie d’Istres (1981) et de Versailles (1983), le laissant ensuite le représenter à plusieurs des 
congrès suivants. 
 Ajoutons que s’il a beaucoup encouragé le microfilmage des archives il y a une chose qu’il n’avait pas 
prévu : Internet. Dans l’introduction à l’ouvrage de Gildas Bernard il a écrit : « Même à l’époque du microfilm, on 
ne fait pas plus l’histoire d’une famille provençale sans aller en Provence qu’on n’étudie la flore des Alpes sans 
quitter la Beauce ou le site de Délos sans aller en Grèce ». 
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 Enfin il est intervenu auprès de nombreux conseils généraux pour favoriser la construction de nouveaux 
bâtiments d’archives départementales et surtout il a entrepris celle du CARAN, son grand projet dès son arrivée 
aux Archives, inauguré en 1988. 
 Toutes réalisations que les généalogistes d’aujourd’hui considèrent normales… 
 Nous n’oublions pas ce que nous lui devons. Merci Monsieur Favier ! 
 

Bernadette et Philippe Rossignol 
 

ASSOCIATIONS 
 

Association pour l’étude de la colonisation europée nne (APECE) 
Programme des séances pour l’année 2014-2015 

17 rue de la Sorbonne, 75005 Paris 
les samedis après-midi à 14h30, escalier C, 2e étage, salle Marc Bloch 

http://apece1750-1850.blog4ever.com 
 
Extrait : séances concernant les Antilles. Pour l’ensemble des séances voir le blog (créé en janvier 2013 : 
programme des séances, synthèses des conférences, annonces de publications, etc.). 
 
8 novembre 2014. Christine Chivallon : L’esclavage, du souvenir à la mémoire. Contribution à une anthropologie 

de la Caraïbe (Paris, Karthala, 2012) 
13 décembre 2014. Marcel Dorigny et Bernard Gainot : présentation des actes du colloque Couleur, liberté, 

libérations coloniales 
7 février 2015. Jean-Louis Donnadieu : Toussaint avant Louverture, cinquante ans d'anonymat pré-

révolutionnaire 
20 juin 2015. Assemblée générale annuelle de l'Association, suivie de la communication de Frédéric Régent : 

Les propriétaires d'esclaves en Guadeloupe (1635-1848), typologie et évolution  
 

COMPTE RENDU DE LECTURE 
 

101 monuments historiques Martinique 
Direction des affaires culturelles de la Martinique et Fondation Clément 

Avant-propos de Marc Botlan et Danielle Bégot 
Photos de Jean-Baptiste Barret, textes de Jeanne Cazassus-Bérard 

Editions Hervé Chopin, www.hc-editions.com 
3e trimestre 2014, ISBN 9782357202054, 18,50 € 

 
 Ce très bel ouvrage a été publié à l’occasion du centenaire de la loi de 1913 sur les monuments historiques 
et du 40e anniversaire des premières protections à la Martinique : « L'inventaire de ces quarante années de 
protection montre la diversité des immeubles inscrits et classés, ainsi que l'évolution du regard posé au fil du 
temps par les Martiniquais sur leur propre patrimoine. » 
 Les monuments, églises et habitations bien sûr mais aussi monuments publics, maison, sites, fontaines, 
vestiges, villas, sont classés selon l’ordre alphabétique des communes et pour chacun d’eux sont données, avec 
une photo caractéristique, la date de l’inscription à l’inventaire et éventuellement celle du classement ainsi que la 
datation. Si les 101 sont ainsi présentés à la fin du volume, 40 d’entre eux ont été sélectionnés pour illustrer 
« des étapes significatives et emblématiques de l’histoire de l’architecture et de la politique de protection » : pour 
chacun une photo pleine page et un texte qui en fait l’historique et la description.  
 Suggestion pour votre bibliothèque ou pour un anniversaire ou un cadeau de Noël… 
 

PUBLICATIONS 
 
L’APECE annonce la publication de : 

La Martinique napoléonienne 1802-1809 
Entre ségrégation, esclavage et intégration 

Lionel Trani, préface de Bernard Gainot 
Editions SPM, distribution L’Harmattan 

ISBN : 978-2-917232-11-8 • 38 € • 420 pages 
Le CTHS annonce la publication de : 

L’Atlas de Trudaine 
Pouvoirs, cartes et savoirs techniques au Siècle de s Lumières 

Stéphane Blond 
CTHS, ISBN 978-2-7355-0805-1, 416 pages, 54 € 
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Articles mis sur le site de GHC depuis le dernier b ulletin 
(http://www.ghcaraibe.org/maj.html) 

 
La famille DELAVILLE et Saint-Domingue 

La famille ROUAULT de TRÉGUEL à Saint-Domingue et à  la Jamaïque sous la Révolution 
« Papiers BEAUHARNAIS » du Fonds Debien aux AD33 - Descendance de François de BEAUHARNAIS. 

Origine des habitations Beauharnais de Saint-Doming ue 
Notes de lecture sur « Poland's Caribbean Tragedy »  

MATHIEU-DUBOIS, un remarquable destin familial 
DUMOULIER, de l’Auvergne à Marie-Galante, Robert DE SHAYES et l’origine de l’habitation Murat 
BOUCHARD de LA POTERIE de Château-Gontier en Anjou à Marie-Galante et la famille QUENTIN 

Du Béarn aux Antilles, Paul Cassein dit Revenge, en fant illégitime et capitaine de corsaire, 
sa postérité et l’îlet à feuille (Guadeloupe)  

1826 : correspondance de Paul PILLET avec VENDRYES.  La suite de « Mon Odyssée » 
A Marie-Galante au XVIIe siècle : 

Charles VALLOIS et Jeanne RUAUX, Denis DUSSERRE DU PLESSIS 
La famille de Louis François comte de DION dit l’Am éricain. 

Les secours et l’indemnité de Saint-Domingue  
Entre Guadeloupe et Toulouse, de BOURG et NEAU BOIS JOLY - Les FOURAY de la Grenade 

1777 Saint Pierre de la Martinique : loyers et rent es foncières des Religieux de la Charité 
Équipage et chargement du navire Le Soleil en 1752 et coffre du chirurgien du bord 

EDOUARD « nègre d’Orléans »  
 

Les rubriques qui suivent sont développées sur le s ite Internet 
à l’adresse : http://www.GHCaraibe.org/bul/NS15comp.pdf  

 

CONGRÈS 
 

140e congrès du CTHS : Réseaux et sociétés 
Reims, du 27 avril au 2 mai 2015 

http://cths.fr/co/ - inscriptions : http://cths.fr/co/details.php?sc=in  
Conférence 2015 du Omohundro Institute of Early Ame rican History & Culture 

Histoires émergentes de l’Atlantique français 
Williamsburg, 16–18 octobre 2015 

https://oieahc.wm.edu/ 
 

NOTES DE LECTURE 
 

La vérité sur l'invention de la projection animée 
Emile Reynaud, sa vie et ses travaux, par Maurice Noverre  

 

EN FEUILLETANT BULLETINS ET REVUES 
 

Bakoua (Famille de Jaham) n° 32, juin 2014,,, 
http://www.bakoua.org - http://gw.geneanet.org/fdj 

41 rue Elie Fréron, 29000 Quimper 
Le Léopard, Histoire et familles de Gironde (CGSO) n° 13, 1er semestre 2014 

Cgso-33@orange.fr www.cgso-bordeaux.org 
Outre-Mers - Revue d’histoire, SFHOM, 1 er semestre 2014 

De Tientsin à Tianjin, Internationalisation et patr imonialisation des concessions (1860-2030)  
www.sfhom.com - secrétaire générale, Josette Rivallain, sfhom4@yahoo.fr 

Le Lien du Centre généalogique du Finistère  n° 130, juin 2014 
8 € port non compris, cg29@cgf.asso.fr, , rue du commandant Tissot, 29200 Brest 

Notre bulletin, AMARHISFA , n° 29, juillet 2014, http://amarhisfa.fr:  
 

INTERNET 
 

Website Danish Family Search  
http://www.danishfamilysearch.com/sogn2986/churchbook/ 

 



 Généalogie et Histoire de la Caraïbe Nouvelle Série N° 15  3ème trimestre 2014  Page 85 

 

Sources des archives des Hauts de Seine sur Joséphine et la Malmaison 
http://archives.hauts-de-seine.net/actualite/article/bicentenaire-de-la-mort-de-josephine/ 

Océanides : programme européen de recherche 
http://www.oceanides-association.org 

Fichier Bossu : Fonds maçonnique de la BnF 
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/search-form.html 

Un soldat colonial à Saint Domingue 
http://frederic.berjaud.free.fr/Articles_de_Didier_Davin/un_soldat_colonial_a_saint_domingue_1791_1809/un_so

ldat_colonial_a_saint_domingue_1791_1809.htm 
Interview de Jack Caïlachon : Les descendants guade loupéens des engagés indiens 

http://www.meetyourroots.fr/actualites/interview-de-jack-cailachon-specialiste-guadeloupeen-de-lhistoire-des-
institutions.html 

Statistique de la Martinique: ornée d'une carte de cette île, avec les documens authentiques de sa 
population, de son commerce, de sa consommation ann uelle et de ses revenus, etc. 

http://books.google.fr/  
 

COOPÉRATION et COMPLÉMENTS 
 
FAUBEAU de MALET in Pierre LELONG, flibustier de La Tortue  et Les héritières  et BAYON de LIBERTAT 
Député à la Constituante,  LARCHEVÊQUE THIBAUD 
Les DANGLEBERMES, famille de robe (Orléans, Martini que, Grenade) 
Le naufrage et les effets des frères GENERES 
Des GODEFROY à la Guadeloupe 
Charlotte DESGOTS, de Saint-Domingue 
LEJEUNE DUGUÉ in Familles de SUZE, LEJEUNE et de FLAVIGNY (La Grena de, Martinique et Sainte-

Lucie) 
La famille COUPPÉ, de Bretagne à la Guadeloupe. Les  premières générations, branche cadette 
TRUTIÉ, TRUTIÉ de VAUCRESSON, TRUTIÉ de VARREUX (Sa int-Domingue, Guadeloupe) 
LABORIE avocat au Cap Français 
Les premières générations de la famille CICÉRON (fa mille de notaires de Guadeloupe) 
Les GILBERT de la Dominique , in Famille GILBERT à la Guadeloupe 
Transmissions et refus d’une lettre de change tirée  au Cap (LIMAIRAC) 
de GAVARRET à Saint-Domingue  in MARIN (Martinique et Guadeloupe), descendance d’off iciers de 

plume de la Marine 
Mariage à Frouzins de l’homme d’affaires des MARIN  in MARIN (Martinique et Guadeloupe), descendance 

d’officiers de plume de la Marine 
Famille de MAURET (Toulouse, Guadeloupe) 
GRAVIES de SAINT ANDRÉ 
Louis AURANGE 
Joseph Adrien AURANGE (1776-1812) aux Saintes 
Joseph AURANGE à Saint Martin 
1826 : correspondance de Paul PILLET avec VENDRYES.  La suite de « Mon Odyssée » 
 

TROUVAILLES 
 
Mariage de Domingois à Livry sur Seine 
Testament à Bordeaux de BOESSEL de TOCQUEVILLE, hab itant de la Rivière Pilote (Martinique) 
Portraits de Philibert ROUXEL de BLANCHELANDE, gouv erneur de Saint Domingue en 1790, et de 

Madame Anne VIGNEROT DU PLESSIS ,,, 
Tombe du Marseillais Étienne VIAU à la Jamaïque 
Reconnaissance de dettes du comte de SABRAN envers Antoine FOUCHEROT ancien négociant au Cap 
Famille BERNARD, de Léogane à Toulouse 
Famille BORDIER à Toulouse et au Cap 
DUCHEMIN de L’ÉTANG, médecin à Saint-Domingue 
Testament puis inventaire à Toulouse de la dlle GIR AUD d’ORZOL, de la Martinique 
Julie LHERM, mulâtresse de la Grenade 
ROUCHASSON, de la Grenade 
Michel ASSELIN DESMATEUX, de la Petite Ance, son te stament et sa fille carteronne 
Basile MINETS, mort au Cap, et ASSELIN DESLAURIER 
Charles LAFITE, habitant du Cap, acquéreur du châte au de Boiron à Astaffort 
Antoine PRUD’HOMME, négociant du Cap 
Jean Baptiste FOURNET, habitant de l’île de la Domi nique 
Bail de régie d’habitation à Limonade par le marqui s de LA ROCHE de FONTENILLES d’AMPHOUX 
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Nicolas Denis GLIER, testament et inventaire 
Procuration par DUCASSE à son cousin SICARD, de Sai nt-Domingue 
Les frères Jean Louis et Antoine  ROUGÉ nés au Cap 
DU PLESSIS et POTEINS, Martinique, Grenade, Saint-V incent 
Pierre RAYMOND, décédé à Aquin, et son fils Françoi s 
CRIBASSA, son fermier DUPORTAIL et son locataire RI VEMALE à Saint-Domingue 
Procuration de SAMARY à AMIEL, du Cap 
Les frères DUPUY propriétaires à Saint-Domingue 
Michel Mathieu DAGUZAN Le Cap 
Jean Baptiste Joseph  SUARÈS, du Cap 
La pacotille de Melchior IZNAR au Cap 
Le cimetière du Fort Saint Pierre 
Noble Guilhaume DUBARRY, capitaine à Saint-Domingue  (1761) 
Une généalogie SEIGNOUR (Rabastens et Toulouse) 
Jean Louis  LALANNE, marchand chapelier au Cap Français 
La famille de LAVIT et les enfants mineurs DARANCE de NAVARRO à Saint-Domingue sous la tutelle de 

leur père 
Jean POUVILLON, « aux îles » 
Arnaud SABATIÉ, négociant et habitant mort au Borne  près du Cap, et sa famille à Toulouse 
Bertrand FONVIELLE décédé au Fort Saint Pierre ; VI ANEY, MANIANAC 
CRAUFON LARIVIÈRE  in Députés à la Constituante :  LARCHEVESQUE THIBAUD 
SORNET in DUTAU, familles de négociants de Guadeloupe et Mart inique 
Acte de décès au Port de Paix en 1738 du sr SEMEZAR D 
Mathieu de NAJAC, du Cap 
M. de SENTIS pour Mrs de FAUBEAU et DASTUGUE, du Ca p 
AURIOL négociant décédé au Cap 
Jean Baptiste PLANTE à Léogane 
Procuration Louis LALANNE 
Une marchande de mode de Toulouse et DESHOMMES, nég ociant au Cap 
demoiselle LAVERE, du Cap, et ses mère et sœur à To ulouse 
Jean Baptiste Thérèse LASSERRE part pour Saint Vinc ent et se retrouve à la Grenade 
Vital de CEZEAU décédé aux Gonaïves 
Deux frères  CAYRE (CAYRÉ) à Saint-Domingue et leur famille à To ulouse 
Messire de WALINGFORD, lieutenant des grenadiers de  Saint-Domingue 
Joseph Raymond VIDAL part pour Saint-Domingue 
Contrat de mariage de Jean Baptiste LAUTIER, né qua rtier des Nippes 
Charles Salvy ASTRUC de Saint-Domingue 
BESSAIGNET du Petit Goave et sa famille à Toulouse 
PINEL LAPALUN et son frère à la Martinique 
DECOUS femme GUIBERT, du Dondon 
Antoine FOURCADE, habitant au Port au Prince 
 

RÉPONSES 
 
00-29 de MONS d'ORBIGNY (St-Domingue, Cuba, 18 e-19e) 
10-38 HUMBERT et DEMION (Guadeloupe, 19 e) 
 
Lire un autre bulletin 
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